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LES ESQUIMAUX DU CANADA Rtue

Higtoire

Les vieux récits nous font voir les Esquimaux du Canada disséminés
Jusque beaucoup plus au sud qu'aujourd'hui, et notamment le long du littoral
atlantique. Au début 'du dix-septième siècle, on notait leur présence sur
la côte nord du golfe Saint-Laurent et sur toute làcôte du Labrador. Dans
la région de la baie d'Hudson, ils ne semblentguère s'être avancés au sud
du cap Jones, sur la e8te orientale, et de Churchill, sur la côte ouest.
En gééral, les Esquimaux aiment la mer; its raffolent de la chasse et de lapche: le phoque, le morne, le poisson, les outs polaires et les baleines
sont leur sources d'alimentation. Pourtant, il y a des sièclesi tout- ungroupe s'est séparé du reste de la population pour suivre le caribou à
l'intérieur des terres. Leur vie est devenue fort différente. Le caribou
servait de nouriture, avec le poisson des lacs. On se chauffait à laflambée des arbustes, plutôt que de griller de la graisse de baleine; on se
tenit loin de me .

Bien que les premiers explorateurs de l'Arctique canadien aient eu
pendant trois siècles certains contacts avec les !squimaux, ils n'ont guère
traité avec eux. L'Arctique s'est développé baucoup plus tardivement au
Canada qu'en Europe et en Asie. Alors "que leurs cousins d'autres pays
faisaient déjà le commerce avec les Blancs, ints!!quimaux ne s'imaginaient
pas qu'i pût exister d'autres hoames qu'eux s se donnaient pour nom

uit¡, c'est-à-dire les Gens, les seules gens.

Arrivre desbaleinýers,

Ce n'est qu'à l'arrivée des baleiniers, au début du dix-euvièe
siècle qu'un certain changement s'amorça. Vers la fin du siècle, les
Esquimaux grâce à leur trafic avec les baleinies, en étaient arrivés à
compter dans ue certaine mesure sur les fournitures des' Blans. La vie
errante, caractristique de l'âge de pierre, devenait moins attayante.

En 1821, les premiers navires britannîiques s'aenturèrent dansle
détroit de Davis et la mer de Baffin; ils furent suivis devaisseaux des
tats-Unis. La vapeur ayant supplanté la voile, la chasse à la baleine

S'étendit, dans les années 1860, à presque toutesRles eaux avigables de
l'Arctigue driental. Pendant les dixc anées gui suivirent, les stocks d'e
balenes commencèrent à sépuiser, et les baleinierse des États-Unis se


